
PROGRAMME DE LECTURE BIBLIQUE (ZEBIBLE) 

AUTOUR DE PAQUES 

Jour 1 : Dimanche des Rameaux : FAITES PLACE AU ROI ! 

 
 
Psaume 24 
Vers toi, Seigneur, j'élève mon âme, * 
vers toi, mon Dieu. Je m'appuie sur toi : épargne-moi la honte ; ne laisse pas 
triompher mon ennemi. 
Pour qui espère en toi, pas de honte, mais honte et déception pour qui trahit. 
Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route. 
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve. C'est toi 
que j'espère tout le jour en raison de ta bonté, Seigneur. 
Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton amour qui est de toujours. 
Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse ; dans ton amour, ne m'oublie pas. 
Il est droit, il est bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, il enseigne aux humbles son chemin. 
Les voies du Seigneur sont amour et vérité pour qui veille à son alliance et à ses 
lois. 
A cause de ton nom, Seigneur, pardonne ma faute : elle est grande. 
Est-il un homme qui craigne le Seigneur ? Dieu lui montre le chemin qu'il 
doit prendre. 
Son âme habitera le bonheur, ses descendants posséderont la terre. 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent ; à ceux-là, il fait 
connaître son alliance. 
J'ai les yeux tournés vers le Seigneur : il tirera mes pieds du filet. 
Regarde, et prends pitié de moi, de moi qui suis seul et misérable. 
L'angoisse grandit dans mon cœur : tire-moi de ma détresse. 
Vois ma misère et ma peine, enlève tous mes péchés. 
Vois mes ennemis si nombreux, la haine violente qu'ils me portent. 
Garde mon âme, délivre-moi ; je m'abrite en toi : épargne-moi la honte.  
Droiture et perfection veillent sur moi, sur moi qui t'espère ! 
Libère Israël, ô mon Dieu, de toutes ses angoisses ! 
 
 

 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (11, 1-11) 
Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, vers Bethphagé et Béthanie, près du mont 
des Oliviers, Jésus envoie deux de ses disciples et leur dit : « Allez au village qui 
est en face de vous. Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit âne attaché, 
sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le. Si l’on vous 
dit : “Que faites-vous là ?”, répondez : “Le Seigneur en a besoin, mais il vous le 
renverra aussitôt.” » 
Ils partirent, trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte, dehors, dans la 
rue, et ils le détachèrent. Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : 
« Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » 
Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire. 
Ils amenèrent le petit âne à Jésus, le couvrirent de leurs manteaux, et Jésus s’assit 
dessus. Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin, 

d’autres, des feuillages coupés dans les champs. 
Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient 
criaient : « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! Béni soit le Règne qui vient, 
celui de David, notre père. Hosanna au plus haut 
des cieux ! » 
Jésus entra à Jérusalem, dans le Temple. Il 
parcourut du regard toutes choses et, comme 
c’était déjà le soir, il sortit pour aller à Béthanie 
avec les Douze. 
 
 
 
 



Jour 3. Lundi Saint : JESUS AVERTIT LES SIENS EN PARABOLE 

 
 
 
 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Matthieu (21, 33-45) 
 
« Écoutez une autre parabole : Un homme était propriétaire d’un domaine ; il 
planta une vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et bâtit une tour de 
garde. Puis il loua cette vigne à des vignerons, et partit en voyage. Quand arriva le 
temps des fruits, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire 
remettre le produit de sa vigne. Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, 
frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième. 
De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs plus nombreux que les 
premiers ; mais on les traita de la même façon. 
Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : “Ils respecteront mon fils.” Mais, 
voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux : “Voici l’héritier : venez ! tuons-le, 
nous aurons son héritage !” Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le 
tuèrent. 
Eh bien ! quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » 
On lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il louera la vigne à 
d’autres vignerons, qui lui en remettront le produit en temps voulu. » 
Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre qu’ont rejetée 
les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle : c’est là l’œuvre du Seigneur, la 
merveille devant nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le royaume de Dieu vous sera 
enlevé pour être donné à une nation qui lui fera produire ses fruits. Et tout homme 
qui tombera sur cette pierre s’y brisera ; celui sur qui elle tombera, elle le réduira 
en poussière ! » 
En entendant les paraboles de Jésus, les grands prêtres et les pharisiens avaient 
bien compris qu’il parlait d’eux. 
 
 
 
 
 

Jour 3. Mardi Saint : JESUS AVERTIT LES SIENS DIRECTEMENT ET PAR TROIS FOIS 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (8, 31-38) 
 

Il commença à leur enseigner qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre 
beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il 
soit tué, et que, trois jours après, il ressuscite. 
Jésus disait cette parole ouvertement. Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire 
de vifs reproches. Mais Jésus se retourna et, voyant ses disciples, il interpella 
vivement Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tes pensées ne sont pas celles de 
Dieu, mais celles des hommes. » 
Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit : « Si quelqu’un veut marcher à ma 
suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. Car celui 
qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de 
l’Évangile la sauvera. Quel avantage, en effet, un homme a-t-il à gagner le monde 
entier si c’est au prix de sa vie ? Que pourrait-il donner en échange de sa vie ? 
Celui qui a honte de moi et de mes paroles dans cette génération adultère et 
pécheresse, le Fils de l’homme aussi aura honte de lui, quand il viendra dans la 
gloire de son Père avec les saints anges. » 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (9, 30-32) 
 

Partis de là, ils traversaient la Galilée, et Jésus ne voulait pas qu’on le sache, car il 
enseignait ses disciples en leur disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains 
des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. » 
Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de 
l’interroger. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (10, 32-34) 
Les disciples étaient en route pour monter à Jérusalem ; Jésus marchait devant 
eux ; ils étaient saisis de frayeur, et ceux qui suivaient étaient aussi dans la 
crainte. Prenant de nouveau les Douze auprès de lui, il se mit à leur dire ce qui 
allait lui arriver : « Voici que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l’homme sera 
livré aux grands prêtres et aux scribes ; ils le condamneront à mort, ils le livreront 
aux nations païennes, qui se moqueront de lui, cracheront sur lui, le flagelleront 
et le tueront, et trois jours après, il ressuscitera. » 



Jour 4. Mercredi Saint : OBJECTIF LIBERATION 

La première Pâque 

Lecture du Livre de l’Exode (12, 1-14) 

Dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron : « Ce mois-ci 
sera pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de 
l’année. Parlez ainsi à toute la communauté d’Israël : le dix de ce mois, que l’on 
prenne un agneau par famille, un agneau par maison. Si la maisonnée est trop peu 
nombreuse pour un agneau, elle le prendra avec son voisin le plus proche, selon le 
nombre des personnes. Vous choisirez l’agneau d’après ce que chacun peut 
manger. Ce sera une bête sans défaut, un mâle, de l’année. Vous prendrez un 
agneau ou un chevreau. Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour du mois. Dans 
toute l’assemblée de la communauté d’Israël, on l’immolera au coucher du soleil. 
On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des 
maisons où on le mangera. On mangera sa chair cette nuit-là, on la mangera rôtie 
au feu, avec des pains sans levain et des herbes amères. Vous n’en mangerez aucun 
morceau qui soit à moitié cuit ou qui soit bouilli ; tout sera rôti au feu, y compris la 
tête, les jarrets et les entrailles. Vous n’en garderez rien pour le lendemain ; ce qui 
resterait pour le lendemain, vous le détruirez en le brûlant. Vous mangerez ainsi : 
la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la main. Vous mangerez en 
toute hâte : c’est la Pâque du Seigneur. Je traverserai le pays d’Égypte, cette nuit-
là ; je frapperai tout premier-né au pays d’Égypte, depuis les hommes jusqu’au 
bétail. Contre tous les dieux de l’Égypte j’exercerai mes jugements : Je suis le 
Seigneur. Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons où vous serez. Je verrai 
le sang, et je passerai : vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le 
pays d’Égypte. Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le 
Seigneur une fête de pèlerinage. C’est un décret perpétuel : d’âge en âge vous la 
fêterez. 
 

 

 

 

 

L’Agneau de Dieu 

Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (1, 29) 

Le lendemain, voyant Jésus venir vers lui, Jean déclara : « Voici l’Agneau de Dieu, 

qui enlève le péché du monde ; 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (3, 16-17) 

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a 
envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par 
lui, le monde soit sauvé. 
 
Lecture de la lettre aux Hébreux (9, 22-28) 
 
D’après la Loi, on purifie presque tout avec du sang, et s’il n’y a pas de sang versé, 
il n’y a pas de pardon. S’il est nécessaire que soient purifiées par ces rites les images 
de ce qui est dans les cieux, les réalités célestes elles-mêmes doivent l’être par des 
sacrifices bien meilleurs que ceux d’ici-bas. Car le Christ n’est pas entré dans un 
sanctuaire fait de main d’homme, figure du sanctuaire véritable ; il est entré dans 
le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu. Il n’a 
pas à s’offrir lui-même plusieurs fois, comme le grand prêtre qui, tous les ans, 
entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n’était pas le sien ; car alors, le 
Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la Passion depuis la fondation du monde. 
Mais en fait, c’est une fois pour toutes, à la fin des temps, qu’il s’est manifesté pour 
détruire le péché par son sacrifice. Et, comme le sort des hommes est de mourir 
une seule fois et puis d’être jugés, ainsi le Christ s’est-il offert une seule fois pour 
enlever les péchés de la multitude ; il apparaîtra une seconde fois, non plus à cause 
du péché, mais pour le salut de ceux qui l’attendent. 



Jour 5. JEUDI SAINT 

 

Evangile de Jésus-Christ selon st Marc (14, 1-31) 

La fête de la Pâque et des pains sans levain allait avoir lieu deux jours après. Les grands 
prêtres et les scribes cherchaient comment arrêter Jésus par ruse, pour le faire mourir. 
Car ils se disaient : « Pas en pleine fête, pour éviter des troubles dans le peuple. » 
Jésus se trouvait à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux. Pendant qu’il était à 
table, une femme entra, avec un flacon d’albâtre contenant un parfum très pur et de 
grande valeur. Brisant le flacon, elle lui versa le parfum sur la tête. Or, de leur côté, 
quelques-uns s’indignaient : « À quoi bon gaspiller ce parfum ? On aurait pu, en effet, 
le vendre pour plus de trois cents pièces d’argent, que l’on aurait données aux 
pauvres. » Et ils la rudoyaient. 
Mais Jésus leur dit : « Laissez-la ! Pourquoi la tourmenter ? Il est beau, le geste qu’elle 
a fait envers moi. Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, et, quand vous le 
voulez, vous pouvez leur faire du bien ; mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. Ce 
qu’elle pouvait faire, elle l’a fait. D’avance elle a parfumé mon corps pour mon 
ensevelissement. Amen, je vous le dis : partout où l’Évangile sera proclamé – dans le 
monde entier –, on racontera, en souvenir d’elle, ce qu’elle vient de faire. » 
Judas Iscariote, l’un des Douze, alla trouver les grands prêtres pour leur livrer Jésus. 
À cette nouvelle, ils se réjouirent et promirent de lui donner de l’argent. Et Judas 
cherchait comment le livrer au moment favorable. 
Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l’on immolait l’agneau pascal, les 
disciples de Jésus lui disent : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour 
que tu manges la Pâque ? » 
Il envoie deux de ses disciples en leur disant : « Allez à la ville ; un homme portant une 
cruche d’eau viendra à votre rencontre. Suivez-le, et là où il entrera, dites au 
propriétaire : “Le Maître te fait dire : Où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec 
mes disciples ?” 
Il vous indiquera, à l’étage, une grande pièce aménagée et prête pour un repas. Faites-
y pour nous les préparatifs. » 
Les disciples partirent, allèrent à la ville ; ils trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit, 
et ils préparèrent la Pâque. 
Le soir venu, Jésus arrive avec les Douze. Pendant qu’ils étaient à table et mangeaient, 
Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous, qui mange avec moi, va me livrer. » 
Ils devinrent tout tristes et, l’un après l’autre, ils lui demandaient : « Serait-ce moi ? » 
Il leur dit : « C’est l’un des Douze, celui qui est en train de se servir avec moi dans le 
plat. Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais malheureux celui 

par qui le Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet 
homme-là ! » 
Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit, le leur 
donna, et dit : « Prenez, ceci est mon corps. » 
Puis, ayant pris une coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, et ils en burent tous. 
Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude. Amen, 
je vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, 
dans le royaume de Dieu. » 
Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers.  
Jésus leur dit : « Vous allez tous être exposés à tomber, car il est écrit : Je frapperai le 
berger, et les brebis seront dispersées. Mais, une fois ressuscité, je vous précéderai en 
Galilée. » 
Pierre lui dit alors : « Même si tous viennent à tomber, moi, je ne tomberai pas. » 
Jésus lui répond : « Amen, je te le dis : toi, aujourd’hui, cette nuit même, avant que le 
coq chante deux fois, tu m’auras renié trois fois. » 
Mais lui reprenait de plus belle : « Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai 
pas. » Et tous en disaient autant. 

 

 



Evangile de Jésus-Christ selon st Marc (14, 31-72) 

Ils parviennent à un domaine appelé Gethsémani. Jésus dit à ses disciples : 
« Asseyez-vous ici, pendant que je vais prier. » 
Puis il emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir frayeur et 
angoisse. Il leur dit : « Mon âme est triste à mourir. Restez ici et veillez. » 
Allant un peu plus loin, il tombait à terre et priait pour que, s’il était possible, cette 
heure s’éloigne de lui. Il disait : « Abba… Père, tout est possible pour toi. Éloigne de 
moi cette coupe. Cependant, non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu 
veux ! »  
Puis il revient et trouve les disciples endormis. Il dit à Pierre : « Simon, tu dors ! Tu 
n’as pas eu la force de veiller 
seulement une heure ? Veillez et 
priez, pour ne pas entrer en 
tentation ; l’esprit est ardent, mais 
la chair est faible. »  
De nouveau, il s’éloigna et pria, en 
répétant les mêmes paroles. Et de 
nouveau, il vint près des disciples 
qu’il trouva endormis, car leurs 
yeux étaient alourdis de sommeil. 
Et eux ne savaient que lui 
répondre. 
Une troisième fois, il revient et leur 
dit : « Désormais, vous pouvez 
dormir et vous reposer. C’est fait ; 
l’heure est venue : voici que le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs. 
Levez-vous ! Allons ! Voici qu’il est proche, celui qui me livre. » 
Jésus parlait encore quand Judas, l’un des Douze, arriva et avec lui une foule armée 
d’épées et de bâtons, envoyée par les grands prêtres, les scribes et les anciens. Or, 
celui qui le livrait leur avait donné un signe convenu : « Celui que j’embrasserai, 
c’est lui : arrêtez-le, et emmenez-le sous bonne garde. » 
À peine arrivé, Judas, s’approchant de Jésus, lui dit : « Rabbi ! » Et il l’embrassa. Les 
autres mirent la main sur lui et l’arrêtèrent. Or un de ceux qui étaient là tira son 
épée, frappa le serviteur du grand prêtre et lui trancha l’oreille. 
Alors Jésus leur déclara : « Suis-je donc un bandit, pour que vous soyez venus vous 
saisir de moi, avec des épées et des bâtons ? Chaque jour, j’étais auprès de vous 
dans le Temple en train d’enseigner, et vous ne m’avez pas arrêté. Mais c’est pour 
que les Écritures s’accomplissent. » 

Les disciples l’abandonnèrent et s’enfuirent tous. 
Or, un jeune homme suivait Jésus ; il n’avait pour tout vêtement qu’un drap. On 
essaya de l’arrêter. Mais lui, lâchant le drap, s’enfuit tout nu. 
Ils emmenèrent Jésus chez le grand prêtre. Ils se rassemblèrent tous, les grands 
prêtres, les anciens et les scribes. Pierre avait suivi Jésus à distance, jusqu’à 
l’intérieur du palais du grand prêtre, et là, assis avec les gardes, il se chauffait près 
du feu.  Les grands prêtres et tout le Conseil suprême cherchaient un témoignage 
contre Jésus pour le faire mettre à mort, et ils n’en trouvaient pas. De fait, 
beaucoup portaient de faux témoignages contre Jésus, et ces témoignages ne 
concordaient pas. 
Quelques-uns se levèrent pour porter contre lui ce faux témoignage : « Nous 
l’avons entendu dire : “Je détruirai ce sanctuaire fait de main d’homme, et en trois 
jours j’en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait de main d’homme.” » Et même sur 
ce point, leurs témoignages n’étaient pas concordants. 
Alors s’étant levé, le grand prêtre, devant tous, interrogea Jésus : « Tu ne réponds 
rien ? Que dis-tu des témoignages qu’ils portent contre toi ? » 
Mais lui gardait le silence et ne répondait rien. Le grand prêtre l’interrogea de 
nouveau : « Es-tu le Christ, le Fils du Dieu béni ? » 
Jésus lui dit : « Je le suis. Et vous verrez le Fils de l’homme siéger à la droite du Tout-
Puissant, et venir parmi les nuées du ciel. » 
Alors, le grand prêtre déchire ses vêtements et dit : « Pourquoi nous faut-il encore 
des témoins ? Vous avez entendu le blasphème. Qu’en pensez-vous ? » Tous 
prononcèrent qu’il méritait la mort. Quelques-uns se mirent à cracher sur lui, 
couvrirent son visage d’un voile, et le giflèrent, en disant : « Fais le prophète ! » Et 
les gardes lui donnèrent des coups. 
Comme Pierre était en bas, dans la cour, arrive une des jeunes servantes du grand 
prêtre. Elle voit Pierre qui se chauffe, le dévisage et lui dit : « Toi aussi, tu étais avec 
Jésus de Nazareth ! » Pierre le nia : « Je ne sais pas, je ne comprends pas de quoi 
tu parles. » Puis il sortit dans le vestibule, au dehors. Alors un coq chanta. 
6La servante, ayant vu Pierre, se mit de nouveau à dire à ceux qui se trouvaient là : 
« Celui-ci est l’un d’entre eux ! » De nouveau, Pierre le niait. Peu après, ceux qui se 
trouvaient là lui disaient à leur tour : « Sûrement tu es l’un d’entre eux ! D’ailleurs, 
tu es Galiléen. » Alors il se mit à protester violemment et à jurer : « Je ne connais 
pas cet homme dont vous parlez. » Et aussitôt, pour la seconde fois, un coq chanta. 
Alors Pierre se rappela cette parole que Jésus lui avait dite : « Avant que le coq 
chante deux fois, tu m’auras renié trois fois. » Et il fondit en larmes. 
 

 



Jour 6. VENDREDI SAINT 

On juge, on condamne… 

Lecture du Livre d’Isaïe (53, 1-6) 
Qui aurait cru ce que nous avons entendu ? Le bras puissant du Seigneur, à qui s’est-il 
révélé ? Devant lui, le serviteur a poussé comme une plante chétive, une racine dans une 
terre aride ; il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait rien 
pour nous plaire. Méprisé, abandonné des hommes, homme de douleurs, familier de la 
souffrance, il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; et nous l’avons méprisé, 
compté pour rien. En fait, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était 
chargé. Et nous, nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié. 
Or, c’est à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, à cause de nos fautes qu’il a été 
broyé. Le châtiment qui nous donne la paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous sommes 
guéris. Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son propre chemin. Mais 
le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous. 
 

Lecture de l’Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (15, 1-20) 
Dès le matin, les grands prêtres convoquèrent les anciens et les scribes, et tout le Conseil 
suprême. Puis, après avoir ligoté Jésus, ils l’emmenèrent et le livrèrent à Pilate. Celui-ci 
l’interrogea : « Es-tu le roi des Juifs ? » Jésus répondit : « C’est toi-même qui le dis. » Les 
grands prêtres multipliaient contre lui les accusations. 
Pilate lui demanda à nouveau : « Tu ne réponds rien ? Vois toutes les accusations qu’ils 
portent contre toi. » Mais Jésus ne répondit plus rien, si bien que Pilate fut étonné. 
À chaque fête, il leur relâchait un prisonnier, celui qu’ils demandaient. Or, il y avait en prison 
un dénommé Barabbas, arrêté avec des émeutiers pour un meurtre qu’ils avaient commis 
lors de l’émeute. La foule monta donc chez Pilate, et se mit à demander ce qu’il leur 
accordait d’habitude. Pilate leur répondit : « Voulez-vous que je vous relâche le roi des 
Juifs ? » Il se rendait bien compte que c’était par jalousie que les grands prêtres l’avaient 
livré. Ces derniers soulevèrent la foule pour qu’il leur relâche plutôt Barabbas. Et comme 
Pilate reprenait : « Que voulez-vous donc que je fasse de celui que vous appelez le roi des 
Juifs ? », de nouveau ils crièrent : « Crucifie-le ! » Pilate leur disait : « Qu’a-t-il donc fait de 
mal ? » Mais ils crièrent encore plus fort : « Crucifie-le ! » 
Pilate, voulant contenter la foule, relâcha Barabbas et, après avoir fait flageller Jésus, il le 
livra pour qu’il soit crucifié. Les soldats l’emmenèrent à l’intérieur du palais, c’est-à-dire 
dans le Prétoire. Alors ils rassemblent toute la garde, ils le revêtent de pourpre, et lui posent 
sur la tête une couronne d’épines qu’ils ont tressée. Puis ils se mirent à lui faire des 
salutations, en disant : « Salut, roi des Juifs ! » Ils lui frappaient la tête avec un roseau, 
crachaient sur lui, et s’agenouillaient pour lui rendre hommage. 

2Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau de pourpre, et lui 
remirent ses vêtements. Puis, de là, ils l’emmlEènent pour le crucifier. 

… Il souffre 

Lecture du Livre d’Isaïe (53, 7-8) 
Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un 
agneau conduit à l’abattoir, comme une brebis muette 
devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. 
Arrêté, puis jugé, il a été supprimé. Qui donc s’est inquiété 
de son sort ? Il a été retranché de la terre des vivants, 
frappé à mort pour les révoltes de son peuple. 

 
Lecture de l’Evangile de Jésus-Christ selon St Marc 
(15, 21-41) 
Ils réquisitionnent, pour porter sa croix, un passant, Simon 
de Cyrène, le père d’Alexandre et de Rufus, qui revenait des champs. Et ils amènent Jésus 
au lieu-dit Golgotha, ce qui se traduit : Lieu-du-Crâne (ou Calvaire). Ils lui donnaient du vin 
aromatisé de myrrhe ; mais il n’en prit pas. Alors ils le crucifient, puis se partagent ses 
vêtements, en tirant au sort pour savoir la part de chacun. 
C’était la troisième heure (c’est-à-dire : neuf heures du matin) lorsqu’on le crucifia. 
L’inscription indiquant le motif de sa condamnation portait ces mots : « Le roi des Juifs ». 
Avec lui ils crucifient deux bandits, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche. Les passants 
l’injuriaient en hochant la tête : ils disaient : « Hé ! toi qui détruis le Sanctuaire et le rebâtis 
en trois jours, sauve-toi toi-même, descends de la croix ! » 
De même, les grands prêtres se moquaient de lui avec les scribes, en disant entre eux : « Il 
en a sauvé d’autres, et il ne peut pas se sauver lui-même ! Qu’il descende maintenant de la 
croix, le Christ, le roi d’Israël ; alors nous verrons et nous croirons. » Même ceux qui étaient 
crucifiés avec lui l’insultaient. 
Quand arriva la sixième heure (c’est-à-dire : midi), l’obscurité se fit sur toute la terre jusqu’à 
la neuvième heure. Et à la neuvième heure, Jésus cria d’une voix forte : « Éloï, Éloï, lema 
sabactani ? », ce qui se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 
L’ayant entendu, quelques-uns de ceux qui étaient là disaient : « Voilà qu’il appelle le 
prophète Élie ! » L’un d’eux courut tremper une éponge dans une boisson vinaigrée, il la 
mit au bout d’un roseau, et il lui donnait à boire, en disant : « Attendez ! Nous verrons bien 
si Élie vient le descendre de là ! » 
3Mais Jésus, poussant un grand cri, expira. Le rideau du Sanctuaire se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il 
avait expiré, déclara : « Vraiment, cet homme était Fils de Dieu ! » 
Il y avait aussi des femmes, qui observaient de loin, et parmi elles, Marie Madeleine, Marie, 
mère de Jacques le Petit et de José, et Salomé, qui suivaient Jésus et le servaient quand il 
était en Galilée, et encore beaucoup d’autres, qui étaient montées avec lui à Jérusalem. 



Jour 7.  SAMEDI SAINT 

SILENCE… 
 

Lecture du Livre d’Isaïe (53, 9-10) 
On a placé sa tombe avec les méchants, son tombeau avec les riches ; et pourtant il n’avait pas commis de violence, on ne trouvait pas de tromperie dans sa bouche. 
Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. S’il remet sa vie en sacrifice de réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours : par lui, ce qui plaît au Seigneur 
réussira. 
 

Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (19, 38-42) 
Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. 
Joseph vint donc enlever le corps de Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit – vint lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et 
d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts. 
À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation de la 
Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus. 
 
 

 

 

 

 

 



Jour 8. DIMANCHE DE PAQUES  

A L’HEURE DE LA VICTOIRE 

 

Lecture du Livre d’Isaïe (53, 11-12) 
Par suite de ses tourments, il verra la lumière, la connaissance le comblera. Le juste, 
mon serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. C’est pourquoi, 
parmi les grands, je lui donnerai sa part, avec les puissants il partagera le butin, car 
il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort, et il a été compté avec les pécheurs, alors 
qu’il portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les pécheurs. 
 

 

 

Lecture de l’Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (16, 1-8) 

Le sabbat terminé, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent 
des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus. De grand matin, le premier jour 
de la semaine, elles se rendent au tombeau dès le lever du soleil. Elles se disaient 
entre elles : « Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du tombeau ? » 
Levant les yeux, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre, qui était pourtant très 
grande. En entrant dans le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune homme 
vêtu de blanc. Elles furent saisies de frayeur. Mais il leur dit : « Ne soyez pas 
effrayées ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il n’est 
pas ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. Et maintenant, allez dire à ses disciples 
et à Pierre : “Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous l’a dit.” » 
Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, parce qu’elles étaient toutes tremblantes 
et hors d’elles-mêmes. Elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. 
 

 

 



Jour 9. LUNDI DE PAQUES : PUISQU’IL EST RESSUSCITE… 

… LA VIE EST GARANTIE 

Lecture de la 1ère lettre de st Paul Apôtre aux Corinthiens (15, 1-23) 
Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; cet Évangile, vous 
l’avez reçu ; c’est en lui que vous tenez bon, c’est par lui que vous serez sauvés si vous 
le gardez tel que je vous l’ai annoncé ; autrement, c’est pour rien que vous êtes 
devenus croyants. Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le 
Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, et il fut mis au tombeau ; 
il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures, il est apparu à Pierre, 
puis aux Douze ; ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois 
– la plupart sont encore vivants, et quelques-uns sont endormis dans la 
mort –, ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. Et en 
tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. Car moi, je 
suis le plus petit des Apôtres, je ne suis pas digne d’être appelé Apôtre, 
puisque j’ai persécuté l’Église de Dieu. 
1Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et sa grâce, venant 
en moi, n’a pas été stérile. Je me suis donné de la peine plus que tous 
les autres ; à vrai dire, ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi. 
Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà ce que nous proclamons, 
voilà ce que vous croyez. Nous proclamons que le Christ est ressuscité 
d’entre les morts ; alors, comment certains d’entre vous peuvent-ils 
affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? S’il n’y a pas de 
résurrection des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le 
Christ n’est pas ressuscité, notre proclamation est sans contenu, votre 
foi aussi est sans contenu ; et nous faisons figure de faux témoins de 
Dieu, pour avoir affirmé, en témoignant au sujet de Dieu, qu’il a 
ressuscité le Christ, alors qu’il ne l’a pas ressuscité si vraiment les morts ne ressuscitent 
pas. Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le 
Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur, vous êtes encore sous l’emprise de 
vos péchés ; et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ sont perdus. Si nous 
avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus 
à plaindre de tous les hommes. Mais non ! le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, 
premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. Car, la mort étant venue par un 
homme, c’est par un homme aussi que vient la résurrection des morts. 
En effet, de même que tous les hommes meurent en Adam, de même c’est dans le 
Christ que tous recevront la vie, mais chacun à son rang : en premier, le Christ, et 
ensuite, lors du retour du Christ, ceux qui lui appartiennent.  

… LA MORT EST VAINCUE 

Lecture de la 1ère lettre de st Paul Apôtre aux Corinthiens (15, 35-57) 
Mais quelqu’un pourrait dire : « Comment les morts ressuscitent-ils ? avec quelle sorte de 
corps reviennent-ils ? » 
– Réfléchis donc ! Ce que tu sèmes ne peut reprendre vie sans mourir d’abord ; et ce que 
tu sèmes, ce n’est pas le corps de la plante qui va pousser, mais c’est une simple graine : 
du blé, par exemple, ou autre chose. Et Dieu lui donne un corps comme il l’a voulu : à 
chaque semence un corps particulier. Il y a plusieurs sortes de chair : autre est celle des 

hommes, et autre celle des bêtes, autre celle des oiseaux, et autre celle 
des poissons. Il y a des corps célestes et des corps terrestres, mais autre 
est l’éclat des célestes, autre celui des terrestres ; autre est l’éclat du 
soleil, autre l’éclat de la lune, autre l’éclat des étoiles ; et chaque étoile a 
même un éclat différent. 
Ainsi en est-il de la résurrection des morts. Ce qui est semé périssable 
ressuscite impérissable ; ce qui est semé sans honneur ressuscite dans la 
gloire ; ce qui est semé faible ressuscite dans la puissance ; ce qui est 
semé corps physique ressuscite corps spirituel ; car s’il existe un corps 
physique, il existe aussi un corps spirituel. L’Écriture dit : Le premier 
homme, Adam, devint un être vivant ; le dernier Adam – le Christ – est 
devenu l’être spirituel qui donne la vie. Ce qui vient d’abord, ce n’est pas 
le spirituel, mais le physique ; ensuite seulement vient le spirituel. Pétri 
d’argile, le premier homme vient de la terre ; le deuxième homme, lui, 
vient du ciel. Comme Adam est fait d’argile, ainsi les hommes sont faits 
d’argile ; comme le Christ est du ciel, ainsi les hommes seront du ciel. Et 
de même que nous aurons été à l’image de celui qui est fait d’argile, de 
même nous serons à l’image de celui qui vient du ciel. 

Je le déclare, frères : la chair et le sang sont incapables de recevoir en héritage le royaume 
de Dieu, et ce qui est périssable ne reçoit pas en héritage ce qui est impérissable. C’est un 
mystère que je vous annonce : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons 
transformés, et cela en un instant, en un clin d’œil, quand, à la fin, la trompette retentira. 
Car elle retentira, et les morts ressusciteront, impérissables, et nous, nous serons 
transformés. Il faut en effet que cet être périssable que nous sommes revête ce qui est 
impérissable ; il faut que cet être mortel revête l’immortalité. Et quand cet être périssable 
aura revêtu ce qui est impérissable, quand cet être mortel aura revêtu l’immortalité, alors 
se réalisera la parole de l’Écriture : La mort a été engloutie dans la victoire. 
Ô Mort, où est ta victoire ? Ô Mort, où est-il, ton aiguillon ? L’aiguillon de la mort, c’est le 
péché ; ce qui donne force au péché, c’est la Loi. 
Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus Christ. 
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